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le m o u v e m e n t syndical . 
En ce sens, nous non plus n 'admet tons pas de « dif­
férents champs d ' in tervent ion » (cf. polémique C F D T -
PCF dans Syndical isme Hebdo, déjà citée ), mais c'est 
parce que , d 'une part, le Parti n 'entend pas se faire 
dicter par le syndicat des bornes à son act iv i té et que, 
d 'aut re part, la di f férence se situe au plan des rôles 
respecti fs et non des sujets abordés! 
Dire cela impl ique q u ' o n prenne la mesure tan t de la 
d imension du travail de part i que du travail syndical et de 
ceux que chacun peut regrouper : 

-Parti et syndicat s'adressent tous deux à la masse des 
travail leurs 
-Parti et syndicat on t tous deux un devoir de classe 
dans la défense des intérêts immédiats des travail leurs et 
le sout ien à leur lut te 

• Mais c o m m e n t le syndicat pourrait- i l englober avec 
précision tous les problèmes pol i t iques et idéologiques 
qu'appel le le processus révolut ionnaire, c o m m e n t pour­
rait-il se dire porter des intérêts d 'ensemble et d'avenir 
du prolétariat revendiquant son émancipat ion totale, sans 
courir le risque de n'être q u ' «une organisat ion pol i t ique 
qui n'ose pas dire son n o m » et se couper des marges 
masses? Celles-ci a t tendent en effet de leur organisat ion 
professionnel le qu'el le occupe cor rec tement le terrain 
revendicat i f , qu'el le favorise le débat pol i t ique et s'en 
prenne à la dominat ion pol i t ique de la bourgeoisie, mais 
en respectant l 'état diversif ié de conscience et de niveau 
d 'engagement de la masse des syndiqués. S inon , c'est la 
minor isat ion accrue, la désyndical isat ion qui se prof i lent ! 
A f f i rmer c'est loin de souhaiter l 'apoli t isme des syndi­
cats ni même la l imitat ion du débat pol i t ique en leur sein, 
c o m m e le PCF au jourd 'hu i qui fu i t la discussion dans la 
CGT et se réserve «certains problèmes »... 

• Le rôle du Part i , qui se constru i t dans la clarté et la 
con f ron ta t ion avec les masses, est précisément de 
travail ler avec les masses, à ouvrir des horizons pol i t iques 
et tracer des perspectives tact iques et stratégiques de 
classe. C o m m e n t pourrait- i l souhaiter un mouvemen t 
syndical muet ou t imoré sur toutes les grandes quest ions 
qui agi tent les travailleurs? Il s 'agit « s implement » 
(est-ce si simple?) que les confédérat ions ne s 'arrogent 
pas le droi t exorbi tant de t rancher et parler de tou t et sur 
t ou t , sans réel débat démocra t ique, au prof i t exclusif des 
partis bourgeois de gauche.Qu' i l ne suff ise pas à un 
secrétaire confédéral de prendre posi t ion pour que tou te 
voix contraire soit « normalisée » ou les cont rad ic t ions 
niées.. . 

Cont ra i rement au Parti , f onc t ionnan t sur la base du 
central isme démocrat ique et capable de ce fai t de se 
forger son uni té en profondeur , il n'est ni souhai table, ni 
possible en conservant son caractère de masse, que le 
syndicat recherche autre chose qu 'une unité minimale 
pour l 'act ion c o m m u n e quot id ienne; les syndicalistes 
sont souvent at tachés à la f o r m e fédérat ive de leur 
mouvemen t à juste t i tre : elle correspond à la nature 
d 'organisat ion de masse large du syndicat . 

Sur la base de ces di f férences peut alors s 'amorcer ce 
dialogue et entente prat igue avec t o u t le courant syndical 
at taché à la prat ique de la lutte de classe. A u delà des 
syndicalistes révolut ionnaires c'est la perspective d 'un 
travail de f ron t avec une masse encore plus impor tante 
de syndiqués et de st ructures syndicales qui doit être 
précisé désormais. 

Parce q u ' «// n'est pas une seule question importante de 
la vie politique qui ne doivent intéresser à la fois 'le parti 
ouvrier et le syndicat ouvrier » et que « inversement il 
n'est pas une question économique importante qui 

puisse intéresser le syndicat sans intéresser à la fois le 
parti ouvrier » ( l ' Internat ionale Communis te et l ' Interna­
t ionale Syndicale Rouge, t rois ième congrès de l ' I .C.) . 
c'est par nos cellules -et spéci f iquement nos cellules 
d'entreprises en premier- que l 'unité du travail d 'entre­
prise doi t se matérialiser et s 'af f i rmer la capacité du Parti 
à repondre à l 'attente pol i t igue de nombreux syndica­
listes, à les concerner par la cons t ruc t ion du Part i ! 

Encore faut- i l pour cela que l ' intervent ion commun is te 
dans le syndicat soit bien conçue c o m m e une tâche 
cruciale permanente et non c o m m e un lieu de « repli » 
pour temps de non- lu t te . L' intérêt du mouvemen t syn­
dical ne peut être vu lgai rement ramené à quelques 
grandes batailles pol i t iques et quelques grands conf l i ts 
sociaux, il est de tous les instants. Ce n'est qu 'à ce prix 
que le Parti assoiera la légit imité de son rôle vis à vis du 
mouvemen t syndical et, gagnant la conf iance de syndi­
qués, leur rendra vivante la nécessité de renforcer ses 
rangs ! 

POUR UN RENFORCEMENT DU PARTI; 
RENFORÇONS SON INFLUENCE SYNDICALE : 

En guise, non pas de conclus ion (car de nombreux 
problèmes demeurent à débattre) mais de premières 
conséquences des remarques précédentes, on peut es­
sayer de formuler quelques direct ions de travai l , charge 
au bilan de tou t le Parti de les examiner, de t rancher à 
leur sujet et d 'éventuel lement les prolonger (si elles s'y 
prêtent ) . . . 

Concernant les rapports Parti-syndicat: 
«Renforcer la liaison du Parti avec les masses, c'est 
avant tout le rattacher plus étroitement aux syndicats. Le 
but ne consiste point du tout à ce que les syndicats 
soient soumis mécaniquement et extérieurement au Parti 
et renoncent à l'autonomie découlant nécessairement 
du caractère de leur action : 
il consiste à ce que les éléments véritablement révolu­
tionnaires réunis dans le Parti communiste donnent, dans 
le cadre même des syndicats, une tendance corres­
pondant aux intérêts communs du prolétariat, luttant 
pour la conquête du pouvoir » 
Thèse sur la t ac t i que , 
troisième congrès de l ' I .C. (juin 1921) 

Partant de nos acquis, il va se poser le problème de 
notre capacité à « libérer l ' init iative des masse » dans le 
syndicat , à t ransformer dans le même temps les pre­
mières bases de notre inf luence (p lu tô t tact ique) en une 
inf luence pol i t ique stable, fondée sur des convergences 
claires entre un courant croissant du m o u v e m e n t syndi ­
cal et le Parti . L'aider à se st ructurer en opposi t ion 
syndicale consciente et crédible demeure à l 'ordre du 
jour . 

C'est dans cet ensemble d 'e f for t que peut s 'af f i rmer 
réellement (et non de manière incantato i re, mal perçue 
par le mouvemen t syndical (notre rôle d 'avant-garde, 
pour faire un pas appréciable vers la subst i tu t ion de 
l 'hégémonie révolut ionnaire à celles du révisionnisme et 
du réformisme, au moins sur un premier pan du 
syndical isme en France. 

C o n c e r n a n t les s y n d i c a l i s t e s r é v o l u t i o n n a i r e s : 
n'avons-nous pas un double devoir à leur endroi t? Celui, 
permanent , de tenter d 'en intégrer au Parti un m a x i m u m , 
et un autre -peut-être moins év ident encore dans nos 


